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L ère des spécialistes 
Régulièrement, en publiant les résultats de vo-

lations populaires, la presse s'étonne de l'apathie 
des citoyens devant leurs devoirs civiques. 

On analyse les causes de l'abstention ; on tire 
des conclusions définitives, mais on n'a pas en­
core réussi à trouver le remède à ce mal qui peut, 
à la longue, mettre en sérieux danger nos insti­
tutions démocratiques. 

De plus en plus, en effet, ce bon peuple, au­
quel on demande de s'intéresser activement aux 
affaires publiques, les boude et ne cache pas sa 
lassitude. 

Est-ce que tout irait si bien dans notre pays que 
le corps électoral aurait décidé de faire pleine 
confiance à ses représentants dans les conseils de 
la nation ! 

Quand on voit combien souvent les verdicis 
des Parlements sont renversés par ce corps élec­
toral, force nous est de laisser tomber immé­
diatement cette hypothèse. 

Il faut donc rechercher ailleurs les causes du 
désintéressement et l'on ne manque pas de le 
faire à chaque occasion. Pourtant, il nous semble 
que l'on hésite à reconnaître la situation telle 
qu'elle se présente à celui qui a contact avec le 
peuple et que l'on n'avance pas souvent, comme 
raison de l'abstention, le fait qu'en réalité la vie 
moderne nous livre mains et pieds liés aux spécia­
listes. 

Il n'y a bientôt plus rien de commun entre 
notre existence et celle de nos grands-pères sur 
le plan des affaires publiques. Nous vivons l'ère 
des spécialistes, et même les affaires communales 
ne sont plus à la portée du simple citoyen, si 
conscient soit-il de ses droits et de ses devoirs. 

Sans être ferré à glace sur les questions finan­
cières, il est quasi impossible à ce citoyen de 
suivre convenablement la vie du ménage com­
munal. Sans être juriste, il lui est difficile de saisir 
la portée d'une loi. Le langage même des admi­
nistrations a complètement changé. Aujourd'hui, 
les termes techniques et les expressions finan­
cières sont du chinois pour le pauvre bougre de 
citoyen-contribuable qui, rien que pour remplir 
sa déclaration d'impôts, est obligé de recourir à 
un spécialiste. 

Parie-t-on de travaux publics, d'une route à cor­
riger, d'un plan d'extension, d'un remaniement 
parcellaire ou d'un édifice à construire ! Le sim­
ple «péquin» qui voudrait émettre une opinion se 
sent gêné. Il a peur d'être noyé sous le flot d'ex­
plications savantes que lui infligent les spécia­
listes et il redoute de devoir rentrer chez lui 
l'oreille basse, souffrant de ce déprimant senti­
ment d'être dépassé par les événements et de ne 
jouer, dans une affaire qui intéresse pourtant tout 
le monde, que les... inutilités. 

Il ne sert à rien de cacher que, pour ce citoyen 
moyen, l'ère des spécialistes est celle de l'hermé­
tisme et de la complexité. L'administration d'une 
commune ou d'un canton lui fait l'effet d'un rou­
age infernal dont il est prudent de se tenir le plus 
éloigné possible. 

A l'échelon fédéral, la situation est évidem­
ment encore pire. Les spécialistes y sévissent en 
maîtres, les experts y foisonnent. Nos parlemen­
taires eux-mêmes sont le plus souvent dépassés 
par les événements et on ne saurait leur en vouloir 
car on ne peut décemment leur demander d'être 
parfaitement au courant des mille problèmes que 
pose la vie moderne. 

N'est-il pas compréhensible, dans de telles 
conditions, que le citoyen moyen tourne le dos 
à des affaires publiques aussi ardues 1 Malgré 
toutes les explications qu'on peut lui donner par 
le canal de la presse ou des conférences, il vit 
su' l'impression de ne jamais connaître le fin mot 
oe l'affaire et, surtout, de n'avoir qu'un rôle de 
figurant à jouer. 

Bien plus, une telle situation provoque sou­
vent de l'aigreur. Par réaction, le citoyen est en­
clin à voter contre l'avis de ses représentants, 
contre la recommandation de son parti. 

A notre époque, où le spécialiste tient le cou­
teau par le manche, il est d'autre part très diffi-
C|le de trouver encore des hommes de bonne vo­
lonté pour occuper des charges publiques. 

Le plus modeste village a ses experts en ceci 
ou en cela, tandis que le conseiller appelé par ses 
concitoyens à les représenter dans la conduite du 
ménage communal doit prendre, lui, sur son tra­
vail quotidien ou sur ses rares instants de loisir 
tout le temps qu'il consacre à la gestion des af­
faires publiques. 

D'emblée, il est mis en état d'infériorité, si bien 
qu'en définitive il n'aura qu'à sanctionner — et à 
se rendre responsable — de l'œuvre élaborée 
par le spécialiste. 

Tout ceci tend à nous valoir un bien général 
en... pièces détachées. 

Le peuple n'est pas dupe. Il sent très bien que 
l'ordre des valeurs est quelque peu dérangé dans 
notre démocratie et que les représentants qu'il se 
donne aux conseils de la nation ont de moins en 
moins voix au chapitre. 

S'il y a une révolution à faire, c'est bien celle 
de rétablir cet ordre, de redistribuer les compé­
tences et les responsabilités, de mettre les spé­
cialistes au service du pays et non le pays à leur 
disposition. g. r. 

« 

Aurons-nous un 
Tunnel du Grand St-Bernard » ? 

(Turin, 3 septembre. AFP-Reuter). 

« La convention italo-suissc pour le percement 
du tunnel du Grand-Saint-Bernard a été signée à 
'lurin, samedi 1er septembre, par le président du 
syndicat italien d'initiative, M. le baron Cinzano 
et par le président du comité suisse, M. 'ïroillet. 
La convention doit être soumise à l'approbation 
des gouvernements des deux pays. Le tunnel du 
Grand-Saint-Bernard, qui sera long de ô.SSO m, 
sera relié par deux roules au versant suisse cl ita­
lien. L'Italie contribuera au projet pour 1 mil­
liard 500 millions de lires et la Suisse pour 2S mil­
lions de francs. La plus grande partie de la con­
tribution italienne serait fournie par la firme 
automobile Fiat. On croit savoir qu'un emprunt 
public sera lancé pour le financement de la con­
tribution suisse ». 

îî" ît- îi-

Lc « Confédéré » a relaté cette imporante nou­
velle et a même publié une photo du moment his-

EN PASSANT. . 

Un humoriste involontaire 
Les cantons comme les communes sont très ja­

loux de leurs prérogatives et généralement ils ont 
raison, car un Etat trop centralisateur finit par 
jeter un pays dans l'uniformité la plus désolante. 

Cependant notre époque exige, en certains sec­
teurs, d'abandonner un fédéralisme un peu trop 
poussé qui nuirait, aux intérêts communs. 

Le réseau routier, par exemple, pose un pro­
blème national. 

Si chaque région entend le résoudre pour elle-
même, on arrive automatiquement à des solutions 
fausses. 

Or, on constate en suivant les débals des parle­
ments (/ue de nombreux députés n'ont pas encore 
compris cette vérité d'évidence et que chacun fai­
sant entendre un son de cloche — celui de sa 
propre paroisse pour laquelle il prêche — /'/ en ré­
sulte une cacophonie étrange. 

Je n'ai jamais entendu, pour ma part, un seul 
représentant d'une contrée évoquer la nécessité de 
construire ou d'aménager une artère ailleurs que 
dans le rayon local qui lui tient à cœur. 

l'ourlant chacun admet, dans son for intérieur, 
qu'il faut exécuter, selon un mode d'urgence, une 
série impressionnante de traxiaux qui se chiffrent 
par des dizaines de millions. 

Il est impossible, en effet, de les concevoir Ions 
en même temps, non seulement pour des raisons 
financières mais aussi pour des motifs pratiques. 

Sérier les dépenses et les ouvrages, c'est la seule 
politique à suivre. 

'Joui le monde en est bien convaincu. 

Pourtant, l'urgence appâtait pour chacun le pe­
tit tronçon de chemin qui dessert son x'illage... et 
sur ce thème en or il brode inlassablement des va­
ria lion s touchantes. 

Comme le réseau routier ne répond plus depuis 
quinze ans aux nécessités de la circulation mo­
derne, on a beau jeu de trouver trente-six argu­
ments en faveur de la réfection de telle roule ou 
de telle autre. 

El cela nous vaut une surenchère amusante entre 
tous ceux dont les regards sont fixés uniquement 
sur leur petit coin de terre. 

Comme on ne saurait les écouler tons sans ax'oir 
à résoudre immédiatement la quadrature du cercle, 
il y en a beaucoup qu'on renonce à écouler. 

Le dénominateur commun, entre tant de pro­
jets discordants, ce sera l'aménagement d'auto­
routes. 

Il faudra bien, pour les mener à chef, abandon­
ner l'esprit de clocher pour un esprit plus large 
et sortir enfin des petites chapelles. 

L'autoroute Genève—Lausanne est au point 
tandis que l'on discute encore au sujet du tracé de 
la Venoge. 

Ces lenteurs s'expliquent précisément par ce 
penchant qu'ont la plupart des hommes à consi­
dérer les choses par le petit bout de leur lunette 
personnelle. 

Et naturellement ceux qui font mission de s'ex^ 
primer en leurs noms n'ont pas d'antre verre à 
leur disposition que ce verre-là. 

Les débats qui tant de fois ont eu pour objet 
l'autoroute en sont la preuve. 

je plains les chefs des départements des travaux 
publics qui, astreints de par leurs fondions, à une 
vue générale, ont le désagrément de se voir ap­
pelés toujours à juger d'un point de vue parti­
culier. 

Ils ont dû renoncer, depuis longtemps, à n'avoir 
que des amis, car ils affrontent à la fois des ré­
gions et des individus. 

M. Muret, chef du département des travaux pu­
blics, a donné sur ce dernier point — celui des 
individus — une précision inouïe an Grand 
Conseil vaudois. 

Comme un député s'étonnait que la roule Con­
cise—Les Raises fut demeurée en carafe durant, 
des mois, le magistral donna la clef de ce mystère. 

Il s'agissait d'exproprier des terrains. 

Sur /renie propriétaires 29 étaient tombés d'ac­
cord de lâcher leurs biens à des prix raisonnables. 

Quant au trentième — un aristocrate neuchâte-
lois — il formula la prétention la plus étonnante 
et dont personne avant lui n'avait eu l'idée : 

Il offrait disait-il, gratuitement le terrain qui 
se vendait, comme partout, au mètre carré, mais 
il vendait la terre, au-dessous, au mètre cube ! 

On pensa, tout d'abord, qu'on se trouvait en 
présence d'un humoriste. 

Il n'en était rien. 

L'homme, entêté, se cramponna durant des 
mois à sa thèse, immobilisant les travaux, jus­
qu'au jour où l'on décida de l'exproprier. 

Cett-e mentalité démontre à quel point des gens 
sont incapables de sortir d'eux-mêmes et d'aller 
prendre un peu d'air! A. AI. 
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Trois cents malades empoisonnés 
% A Hambourg, à l'hôpital Heidberg. trois 

cents malades ont été empoisonnés par un bacille 
que l'on croit provenir de poudres d'œufs importés. 

torique où les signatures ont été apposées à cette 
convention. 

L'article ci-dessus a paru dans « Le Monde » 
du 4 septembre. Il nous paraît, pour le moins, trop 
affirmatif quant à la réalisation d'un ouvrage 
aussi important. En ce qui concerne son finance­
ment, il faudrait avoir des précisions sur la con­
tribution qui, d'après « Le Monde », serait fournie 
par Fiat ainsi que sur l'emprunt public envisagé en 
Suisse. Le 5 septembre de nombreux articles ana­
logues ont été publiés par la presse étrangère, 
tant italienne que fraçaise. Quant aux journaux 
suisses, ils n'ont guère donné plus de précisions. 

La signature de cette convention entre les co­
mités d'initiative italien et suisse mérite d'être re­
marquée. En effet, le premier pas vraiment offi­
ciel est franchi. Nous pouvons, dès maintenant, 
considérer que le percement de ce tunnel trans­
alpin n'est pas une chimère et qu'elle dépendra de 
la façon dont les deux Etats intéressés prendront 
la chose en main. 

Toutefois, il ne faut pas oublier que la réali­
sation du projet de tunnel du Grand-Saint-Ber­
nard est étroitement liée avec celle de son con­
current le « Tunnel du Mont-Blanc ». Jusqu'à ce 
jour, nous ne pouvions nier l'évidence : le tunnel 
du Mont-Blanc avait pris le dessus ; les pourpar­
lers avaient largement dépassé le stade prélimi­
naire et régional puisque la France et l'Italie 
avaient même conclu un accord final et que, quel­
ques mois plus tard, le gouvernement italien con­
firmait ses intentions en le ratifiant. A l'heure ac­
tuelle, il semble que ce traité soit tombé dans 
l'oubli. Le Parlement français aurait déjà dû se 
prononcer le printemps passé. La ratification a-
t-elle été ajournée ou n'est-elle plus envisagée? On 
peut même prévoir que le Parlement français ne 
donnera pas son approbation quant à la mise en 
chantier du percement du Mont-Blanc. Les graves 
difficultés financières que ce pays connaît ac­
tuellement et qui sont causées, en partie, par la 
campagne d'Afrique du Nord, doivent l'inciter à 
une grande prudence sur le plan financier. En 
effet, on conçoit mal comment la France se pro­
curerait les milliards nécessaires pour réaliser 'e 
gigantesque ouvrage alors que, pour obtenir les 
fonds dont elle a besoin pour un tout autre but, 
elle doit envisager des mesures telles que l'aug­
mentation du taux des impôts et la souscription 
d'un emprunt public. Ainsi le projet de « Tunnel 
du Mont-Blanc » est dans une impasse et cela ne 
peut que profiter à son concurrent. Il faut espérer 
que nos autorités vont étudier avec soin ce projet 
et. surtout, lui donner l'appui nécessaire, car \\ 
n'est pas impossible que, si la France n'échange 
pas les instruments de ratification du traité conclu 
avec l'Italie, cette dernière se prononce en faveur 
du Grand-Saint-Bernard qui, nous n'en doutons 
pas. sera un gage de propspérité certain pour la 
Suisse tant au point de vue économique que tou­
ristique. Le Valais et la région de Martigny en 
particulier seront les premiers favorisés et la ré­
putation de carrefour international de notre cité 
sera confirmée. 

La réalisation de ce projet dépendra des événe­
ments à venir et de la bonne volonté de nos pou­
voirs publics qui. n'en doutons pas, seront cons­
cients de son importance. Nous avons de bonnes 
raisons d'être optimistes car. après les travaux 
préliminaires qui durent depuis de nombreuses an­
nées, les consultations sur le tunnel du Grand-
Saint-Bernard sont entrées clans une nouvelle 
phase dite « officielle ». L. C. 

uni un i iMimtii i i i i i i i i i imii imii i i i i i i iM m u i i m i m i i i i m i n i u m 

Toujours la séqrégation raciale 
aux Etats-Unis 

9 Dans les Etats du Sud. où les blancs ne 
peuvent se résoudre à accepter l'égalité avec leurs 
concitoyens de couleur, des manifestations et 
même des attaques ont lieu journellement contre 
des enfants qui viennent à l'école avec des blancs. 
La police doit intervenir pour protéger les petits 
nègres et disperser les manifestants. 



Mercredi 12 septembre 1956 Le Confédéré 

MONTHEY 

Messieurs, 
les vacances sont finies ! 
La presse valaisanne et vaudoise relate depuis 

quelques jours les réactions normales du district 
de Monfhey face au problème du raccordement 
de la roule cantonale St-Gingolph — St-Maurice 
à la transversale Yallorbe — Brigue. 

De quoi s'agit-il ! En décembre 1955 il était 
porté à la connaissance du conseil communal de 
Monthey que le projet de l'Etat du Valais et de 
la Confédération risquait de compromettre grave­
ment les intérêts économiques et touristiques de 
notre région. Le 2 janvier 1956, sur demande du 
président de la commune de Monthey, se réunis­
saient MM. Anthamatten et Parvex, représentant 
l'Etat du Valais, M. le préfet de Courten, MM. les 
députés et présidents des communes du district. 

Ces Messieurs de l'Etat du Valais nous tranquil­
lisèrent en nous faisant savoir qu'ils étudieraient 
un projet pouvant nous donner satisfaction. La 
suite de la discussion porta sur les problèmes rou­
tiers du district. La commune de Monthey attend 
toujours communication du procès-verbal de cette 
séance... 

Au mois de juillet l'Union valaisanne du tou­
risme par son directeur, M. P. Darbellay, deman­
dait que la signalisation soit au moins corrigée, 
compte tenu de l'importance touristique du dis­
trict de Monthey. Quelques jours plus tard, la So­
ciété de développement et l'Association des arti­
sans et commerçants du district intervenaient dans 
le même sens auprès de M. P. Parvex. Sa réponse 
était des plus réconfortantes ! ! I Nous étions ren­
dus attentifs au fait : « que la signalisation rou­
tière ne doit pas tenir compte de considérations 
touristiques. En ce qui concerne la signalisation à 
St-Maurice, nous vous faisons remarquer que l'In­
dicateur de direction avancé porte la mention Ge­
nève pour la bifurcation sur Monthey. Cette indi­
cation est destinée à informer les automobilistes 
de la possibilité de passer par Monthey et la rive 
gauche du lac au lieu d'emprunter l'itinéraire de 
Lausanne ». Comme s'il n'était pas possible d'aller 
à Lausanne en passant par Monthey et la porte du 
Scex, ce parcours étant plus rapide. 

La Société de développement et l'Association 
des artisans et commerçants du district reviennent 
à charge le 8 août en priant M. le préfet de 
réunir à nouveau les intéressés. Le Conseil com­
munal intervient dans le même sens auprès de M. 
Anthamatten. Aujourd'hui, soif un mois plus tard, 
nous n'avons rien vu venir et nous attendons tou­
jours. 

Les commentaires qui s'imposent sont les sui­
vants : il faut huit'mois ou plus au département 
des travaux publics de l'Etat du Valais pour éta­
blir un projet de raccordement de route et nous 
devons attendre un mois ou plus pour que ces 
Messieurs se décident à franquiliser les esprits. 
Les premiers responsables sont nos députés qui 
ont connu ce projet avant le public. Leur réaction 
a été nulle et ce sont les seules personnes du dis­
trict qui n'aient pas fait leur devoir, quelle que 
soit leur appartenance politique. 

Visitez le 

3 7 e COMPTOIR SUISSE 

Lausanne 8 au 23 sept. 
Billets simple course valables pour le retour 

LHOMME 
INTELLIGENT 

^'AUSTIN 
AGENCE : ROUX & VUISTINKR, SION - CHANGES 

SION: GARAGE MODERNE 

POUR VOUS 
Si vous êtes constipés, 
si vous digérez mal, 
si vous subissez la menace de l'obésité, 
faites appel à la Dragée Franklin. Elle favo­
rise la sécrétion de la bile, les fonctions de 
l'estomac et de l'intestin. La Dragée Franklin 
prévient l'obésité. Toutes pharmacies et dro­
gueries : Fr. 1.80. 

Avec une Couvinoise 

le froid fuit 

et ne cherche plus noise ! 

En vonlc chez lo i spécialistes. - Calorifères a ma-

zoiil La Couvinoise S. A. - Rolle. 

Aujourd'hui la situation est la suivante. La 
réaction normale de l'unanimité du Conseil com­
munal, de la Société de Développement, et de 
la Société des artisans et commerçants, a provo­
qué un mouvement d'opinion qui dépasse les 
pronostics les plus optimistes. Le projet de can­
ton du Haut-Lac, s'il fait peut-être sourire certains, 
a reçu un écho des plus favorables. Nos amis 
d'Aigle et de Bex ont tendu l'oreille, car leurs 
soucis sont aussi ceux d'une minorité géogra­
phique. De l'avis de spécialistes son existence 
économique serait des plus florissantes, car nous 
n'avons pi tomates, ni abricots et l'Aigle et 
l'Yvorne se vendent très bien. Nos industries 
n'ont pas besoin de la marque « produit du Va­
lais » pour écouler leur production ; notre pois­
son, notre tabac, nos blés ont toujours trouvé des 
acheteurs. Nos stations touristiques de Villars, 
Champéry, Morgins et Bouveret offrent les plus 
grandes possibilités de développement. Chaque 
fois qu'il a été fait appel à l'initiative privée des 
résultats positifs ont été obtenus ; lorsque nous 
avons dû compter sur une prestation de l'Etat du 
Valais il a fallu chaque fois lutter et souvent nous 
n'avons rien vu venir. 

Il est impossible de prévoir la suite des événe­
ments, mais nous saurons prendre nos responsa­
bilités si ces Messieurs de Sion ne trouvent pas 
quelques heures à nous consacrer. Allons, Mes­
sieurs, les vacances sont finies ! 

Jean Carraux. 

Convocation du Conseil de district 
Faisant usage des dispositions de l'article 5 de 

la loi du 20 novembre 1855, 
le Préfet convoque le Conseil de district pour 

le samedi 15 septembre courant, à 9 h., salle du 
Conseil communal. 

Objet à l'ordre du jour : 

Les intérêts routiers du district. 

Monthey, le 10 septembre 1956. 

Le Préfet. 
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Inspections d'armes 
Le Département militaire cantonal rappelle aux 

intéressés que les. prochaines inSpectrbris" d'armes, 
habillement et équipement dans les communes au­
ront lieu selon le programme général ci-après : 

à Fully, les 19 et 20 septembre (pour Fully et 
Charrat) ; 

à Savièse, les 21 et 22 septembre ; 
à Conthey-Pl., les 24, 25 et 26 septembre (pour 

Conthey et Vétroz) ; 
à Grône, le 1er octobre (pour Grône et Saillon); 
à Saxon, les 2 et 3 octobre (pour Saxon et Sail­

lon) ; 
à Salvan, le 4 octobre (pour Salvan et Finhaut); 
à Vernayaz, le 5 octobre (pour Vernayaz, Col-

longes, Dorénaz et Evionnaz). 

Pour toutes les questions de détail, les intéressés 
doivent consulter attentivement les affiches dans 
les communes, chez les chefs de section ou dans 
les postes de la gendarmerie cantonale. Les Chefs 
de section ne sont tenus de renseigner que sur pré­
sentation du livret de service. 

Le Département militaire cantonal. 

Conservatoire cantonal de musique 
Les, cours semestriels débuteront dès le lundi 

1 7 septembre. 
Les anciens élèves s'inscrivent de suite pour 

garder les mêmes heures dans l'horaire hebdo­
madaire. 

Les nouveaux élèves s'adresseront au secréta­
riat, ouvert tous les jours de 14 à 17 h. Tél. 2 25 82, 
rue de la Dixence. 

Les cours de rythmique privé de direction cho­
rale et instrumentale sont des cours d'hiver, ils 
commenceront le samedi 3 novembre. 

Les cours d'initiation musicale dès l'âge de 5 ans 
ont lieu dès le mardi 18 septembre. Pour les cours 
de diction et. de danse classique, se renseigner au 
secrétariat. 

Conservatoire cantonal de musique 
Cours de rythmique pour tous les âges. Education corporel le, 

physique ef musicale. Ouverture dès le 17 septembre. 
S'inscrire au secrétariat dès le 3 septembre. - Tél. 2 25 82, 

COMPTOIR SUISSE LAUSANNE 

80™ année d'existence 
Malgré cet âge vénérable, la maison Birchmeier est restée tou­

jours jeune. Vous pouvez vous en rendre compte en visitant la 
superbe exposition du stand 759. 

Agriculteurs, vit iculteurs, maraîchers, 

arrêtez-vous, demandez des renseignements sur le nouvel ato­

miseur a dos, le n Micronlseur », c'est une révélation. 

Une nouveauté intéressante : la minuscule pompe à moteur 
« Bimoto-Metcor », spécialement crééo pour les cultures de 
moyenne importance. Visiteurs du Comptoir, passez au stand 
No 759, halle 7, Birchmeier & Cie S. A., Kûnlcn (Argovie), 

Maison fondée en 1876. 

MARTIGNY 
Vente de charité 

ATTENTION! 

Deux importantes décisions viennent d'être 
prises par le comité d'organisation de la pro­
chaine vente de charité au profit de la maison 
paroissiale « Notre Dame des Champs » de Mar-
tlgny : 

1" Pour des circonstances indépendantes de sa 
volonté, le comité responsable s'est vu dans l'o­
bligation de retarder de trois semaines le dé­
roulement de la vente. Ainsi les deux journées 
fixées sont le samedi 3 ef le dimanche 4 novem­
bre. Ces dates sont cette fois définitives. 

2" Les locaux de « Notre Dame des Champs » 
étant trop exigus, il était impossible d'y loger les 
nombreux stands annoncés. C'est pourquoi la 
vente n'aura pas lieu à «Notre Dame des Champs», 
comme prévu tout d'abord, mais à la Grande Salle 
des Fêtes (ancienne halle de gymnastique] située 
près de la gendarmerie. Ainsi elle n'en aura que 
plus d'ampleur, ce qui n'est point pour nous dé­
plaire. 

Toutes les dames responsables des différents 
stands sont au travail. Déjà on annonce ces 
stands nombreux et bien achalandés. Il convient 
de remarquer, à ce propos, que la marchandise 
vendue durant ces deux jours à la Grande Salle 
des Fêtes, le sera à des prix très raisonnables. 

Que la population de Martigny et environs re­
tienne donc bien <~<s deux dates : 3 et 4 novembre. 
Et, nous en sommes certains, la Grande Salle des 
Fêtes verra accourir alors, en ce samedi et di­
manche, la toute grande foule. 

N. B. - 1" Des écheveaux de laine sont à la dis­
position des tricoteuses : pour Martigny-Vilde : Li­
brairie Gaillard - pour Martigny-Bourg : Librai­
rie-Papeterie Veuve Darbellay. 

2° Dès maintenant, tous les lots peuvent être ap­
portés au Prieuré. 

Ecole secondaire communale 
(Ecole moyenne) 

Il est rappelé aux jeunes gens qui fréquenteront 
l'Ecole secondaire communale de Martigny-Ville, 
durant la prochaine période scolaire, que la reprise 
des cours aura lieu le 17 septembre prochain, à 
8 h. .15. 

Le «temps de chien» de ce misérable été dont 
nous sortons n'a évidemment pas favorisé la bonne 
marche de la piscine. Il aurait fallu fait preuve 
d'un courage héroïque pour aller se baigner alors 
que la température commandait des «flambées» 
dans les chambres et que la pluie sévissait avec 
une rare persistance. Les quelques jours de trêve 
observées par cet été pourri auront toutefois per­
mis aux Martignerains d'apprécier les avantages 
de cette magnifique piscine et de préparer leur re­
vanche sur le temps une autre année. La saison 
1956 est en effet terminée. On nous annonce que 
la fermeture aura lieu dimanche 16 septembre. 

C. A. S. et O. J . 
CROUPE DE MARTIGNY 

Course du mois de septembre aux Ecandics poul­
ie groupe A. M. Sortie champignons pour vété­
rans. Sortie-test pour les membres n'ayant exé­
cuté aucune course du groupe. Assemblée des par­
ticipants vendredi 14 septembre à 20 h. 30 à la 
brasserie Kluser. Les chefs de course. 

Exposition Morencl 
Nous rappelons au public de Martigny et des 

environs l'intéressante exposition de peinture pré­
sentée à l'Hôtel-de-Ville par le jeune artiste Jean-
Claude Morend. Après un début qui a déjà ren­
contré un vif succès, cette manifestation se pro­
longera jusqu'à lundi prochain. 

MOBILIERE SUISSE 
Assu rances incendie, vo l , eaux, g laces 

Vous serez bien conseillés — bien assurés 

W. Wydenkeller, Agence générale, Sion. 
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La conférence du Caire a échoué 
• La conférence du Caire entre le comité des 

cinq, présidé par M. Mcnzies et le colonel Nasser, 
s'est terminée sans aucun résultat positif. On en 
est. ou presque, au même point qu'avant,la confé­
rence de Londres et l'affaire de Suez continue à 
inquiéter le monde. 

! 

I 
I 

La piscine va fermer ses portes f 

foranteJ 
ET JOIES 

Journaliste, un métier bien drôle à vrai 
dire, ou plutôt pas drôle du tout. Chaque 
jour, le «canard» que vous achetez au coin 
de votre rue ou que vous recevez le soir 
dans votre boîte aux lettres vous apporte 
votre bonne dose de mauvaises nouvelles. 
Hier tant de gens ont trouvé la mort sur 
la route ; pour quelques-uns la dernière 
étape de leurs' jolies vacances sera le cime­
tière. Les Pacifistes, derrière la table 
ronde des conférences et des discours pa­
triotiques, chargent leurs canons pour con­
vaincre l'adversaire qu'il est préférable 
pour lui de se taire et d'accepter les con­
ditions qu'on lui propose. Sur les champs 
de batailles des jeunes, ardents de vie, 
laissent leur peau pour une cause souvent 
perdue à l'avance, tandis que derrière des 
barbelés, dans les nombreux camps de 
concentration, appelés par certains, à titre 
d'excuse, camps de travail, des milliers 
d'hommes, crèvent, expiant des fautes 
commises par d'autres. Un tremblement de 
terre a détruit une ville, une tempête a ra­
vagé toute une région. Devant l'inonda­
tion des gens ont fui, s'estimant encore 
heureux d'avoir pu sauver leur vie. Un fou 
a «kidnappé» un bébé, jettant les parents 
dans le plus profond désarroi ; un «dégoû­
tant personnage», terme aimé des journa­
listes, a été arrêté. Crimes, drames, catas­
trophes, voilà le pain quotidien des jour­
naux. On n'ouvre bientôt plus le journal 
que pour savoir qui est mort, comment s'est 
passé le dernier crime passionnel, pourquoi 
et comment Monsieur X, trompé et jaloux, 
a abattu sa femme. Vraiment quel beau 
spectacle. Comme dit une chanson de Ray 
Ventura, si je ne m'abuse, « Allons mes­
sieurs les journalistes, ne soyez pas si pes­
simistes ». Pourquoi ne parler que de mal­
heurs et ne pas consacrer une petite place 
au bonheur jolie chose, à l'histoire des 
gens heureux ? 

Je me suis laissé conter une histoire. 
Elle est naïve et puérile, mais simple et 
réconfortante. Vous la croirez inventée de 
toutes pièces si, dans votre cœur, il ne 
reste plus aucune place au romantisme. 
Pourtant elle est vraie. L'histoire se passe 
dans une petite ville de notre pays, et les 
deux personnages seront quelque peu modi­
fies pour éviter toute ressemblance. 

Mon premier héros est un homme, d'âge 
mûr ; il travaille ses 8 heures par jour, cl 
le soir, avant de rentrer chez lui, il s'arrête 
au jardin public qui borde sa rue. Il s'as­
sied sur un banc, ouvre son journal, fume 
une cigarette et regarde jouer les gosses 
de ce quartier populeux qui s'ébattent 
joyeusement dans cet îlot de sécurité, au 
milieu de la vie têpidante de la ville. Mon 
deuxième personnage est un petit bon­
homme d'une dizaine d'années. Lui aussi-
chaque soir, après avoir fait ses devoirs, il 
vient s'ébattre dans le jardin. Un beau 
jour, entre ces deux êtres, tout à fait diffé­
rents, une amitié est née. Et maintenant, 
chaque soir, sur le même banc, le mon­
sieur à l'air sérieux et le petit garçon se 
retrouvent comme de vieux amis. 

Que diable peuvent-ils se raconter ? Ils 
ont toujours quelque chose à se dire. Deux 
vieux copains, contents de se retrouver le 
soir venu, se confiant dans un coin du 
parc, l'histoire de leur journée. 

Les gens du quartier se sont habitués à 
ces scènes journalières et c'est un de ces 
habitants qui m'a conté cette petite his­
toire. Quand je lui ai dit que je voulais 
mettre cette histoire dans le journal, il m'a 
fait cette réponse assez significative : Per­
sonne ne vous croira, c'est une chose qui 
n'intéresse pas les grau/les personnes. 

De petits faits semblables, il s'en passe 
tous les jours par le monde. Personne n'en 
parle, connue si les gens avaient peur de 
savoir qu'il existe encore des gens heu­
reux, que tout n'est pas noir dans le 
monde. Alors, pourquoi ne pas le dire 
tout. haut, ne pas faire une chronique de 
gens heureux pour mettre un petit peu de 
fraîcheur au milieu de celte orgie de 
drames. Pilo. 

« L ' I ' n i o n vala isanne, pour la vente îles f ru i t s et I'1' 
î î i inms, a le t r i s te i l e v n i r île fa i re pa r i i l u i lécès. survenu 
le N septembre à l î i l s e l i l i k o n . île 

Monsieur F. E. FLUELER 
qu i fut le p remie r i l i r ee t cu r île l 'Of f ice cen t ra l de S: ixn". 

l ' r î e / pour le repos de son âme. 
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A remettre 
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Madame est ravie parce que ... . 
. .. cette cuisinière répond'exactement.à ses 

r désirs, car elle "possède : dès commutateurs à 
7 positions, 1 four vitré réglé automatiquement 
par thermostat - . . .et tous les avantages par 
lesquels se distinguent les SÀRINA. Ne tar­

dez pas â demander une démonstration. . 

SARINA S.A. Fribourg Tél. (037 ) 2 24 91 

Cette année, au Comptoir Suisse à Lausanne, notre stand N" 1612, 
se trouve dans la Halle 16. 

ÉPICERIE-
PRIMEURS 

Chiffre d'affaire intéressant. 

Ecrire sous chiffre P 229 L 
Publieras Sion. 

A vendre à Riddes 

M A I S O N 
familiale 

construction récente. 
S'adresser au journal « Le 

Rhône», Martigny, sous R. 3561. 

VARICES~ 
BAS première qualité, avec ou 
sans caoutchouc, dep. Fr. 10,50 
le bas. Envois à choix. Indiquer 
tour du mollet. 

R. MICHELL, spécialiste 
MERCERIE 3, LAUSANNE 

LES F RUITS MÛRS 
Ki 

d'EVELINE LE M AI 11 E 

Et voilà qu'en lace de Maïtena, il se sentait 
tout prêt aux confidences, avec une impres­
sion d égal à égale rarement éprouvée jus-
que-là. 

Etait-ce parce que, aux premiers mots, il 
s était senti totalement compris ? Ses livres 
sur l'enlance. où il avait mis le meilleur de 
lui-même, il en avait à peine parlé avec 
Ghislaine, — trop occupés l'un de l'autre, ils 
ignoraient ou jalousaient tout ce qui n'était 
pas eux. Avec Maïtena. les sens et le cœur en 
paix, il se sentait responsable de tout ce qu'il 
aurait pu (aire, et n'avait pas fait. — donc, 
prêt à l'action, au progrès, cette vie en 
inarche. 

Son extrême réserve pour tout ce qui tou­
chait ses sentiments retint sur ses lèvres 
(1 autres mots trop spontanés, jugés par lui 
comme une indiscrétion. 

Maïtena disait : 
—• A quoi vous serais-je bonne ? Vous avez 

pu m'aider. me guider clans mon apostolat, 
tic l'autre coté de la terre. — mais moi. si 
loin d'ici !... 

— Si loin d'ici ! répétat-il rêveusement. 
C'est vrai, vous allez partir. Déjà ? 

— Dans quelques mois seulement. Nous 
sommes venus en automne pour recueillir la 
succession.d'un grand-oncle, à Saint-Jean-de-
I.uz ; notre famille est d'origine basque. Mon 
frère a profité de ce voyage pour étentlre ses 
alfaires qui sont liées à celles de M. Le 
Monnier. (l'est ainsi que nous l'avons connu 
en Argentine... 

95 
Il y eut quelques secondes de silence, puis 

elle reprit d'un ton enjoué : 
— Pour la succession, ma présence était 

nécessaire. 
— Et vous êtes venue. 
— Et je suis venue. 
— Vous êtes contente ? 
— D'abord, j 'a i eu beaucoup de peine, 

vous comprenez, ma pouponnière, mon hôpi­
tal, tous ces petits qui m'aimaient et qui ne 
me connaîtront plus ! Et puis, j 'avais peur... 

— Peur? 
— Oui... vous ne pouvez pas savoir ! Main­

tenant, je suis contente, — très contente, ré-
péta-t-elle d'une voix ferme. 

Comme Herbois ne demandait plus rien et 
que son regard la gênait, elle expliqua : 

— Nous avons vu les Pyrénées, une splen­
deur ! le sud de la France, une merveille ! 
Nous irons aussi en Italie... 

— Et Paris? 
— Nous y avons passé quelques jours en 

automne. —• ce printemps nous y resterons 
tleux à trois semaines, et nous y reviendrons 
encore avant de rentrer chez nous. Tout me 
plaît, ici. 

Elle parlait sans gestes, tenant à tleux 
mains son petit sac de daim noir à fermoir 
d'argent. Il remarqua qu'elle n'avait point de 
bagues : 

— Je suis content que Paris vous plaise, dit 
Herbois en se levant, car il lui fallait partir. 
Et j'espère que nous nous reverrons. 

— Ce sera facile, docteur, puisque vous 
prenez vos repas ici. 

Pouvait-elle se douter qu'il ne venait au 
Régina que pour la voir ? . 

— Demain, au déjeuner ? 
— Nous serons là. 
— Alors, à demain, mademoiselle. 
11 s'inclina : très simplement, elle lui ten­

dit la main. 1 
A la même heure, à Montfort. Ghislaine re­

cevait une lettre de Christian : 
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BORGWARD - ISABELLA 

Préférée des Dames et estimée des Messieurs à cause de son élégance incomparable, 
de son tempérament et de ses qualités exceptionnelles de tenue de route. 

LIMOUSINE 

Isabelle la voiture idéale... la voiture demandée... 

4-5 places 8/60 CV DIN - Vitesse 130 km/h. 
4 vitesses entièrement synchronisées 

T O U R I N G - S P O R T S/75 CV DIN - Vitesse 150 km/h. 

C A B R I O L E T 2 4 places 

A G E N C E : 

Fr. 9 7 5 0 . -

Fr. 
Fr. 

1 1 4 5 0 -
1 4 4 5 0 . -

NEUWERTH & LATTI0N, Garage, ARD0N 
(VS) 
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Les Fruits mûrs 96 

« Chérie, je t'écris à la hâte pour que tu ne 
t'inquiètes pas. après trois jours sans nou­
velles. Je suis terriblement pris par mes af­
faires, comme tu peux l'imaginer après une 
si longue absence. En outre, j ' a i en ce mo­
ment des amis d'Argentine qu'il me faut pi­
loter un peu. ce qui m'empêche d'accepter les 
invitations de tante Alice. Elle l'écrira cer­
tainement à ton père, mais te voilà prévenue. 

« Ce soir, je suis allé chez le docteur Her­
bois pour le remercier de ses soins à Jolie-
Chérie, et lui demander la note de ses hono­
raires. Il n'a pas voulu entendre parler d'ar­
gent. En insistant, je l'aurais blessé, mais je 
suis très ennuyé : il n'y a pas de raison pour 
ciue ce médecin nous soigne pour rien. Il au­
rait dû le comprendre. 

« Ma Ghislette. j 'espère que tu me revien­
dras avec une Jolie-Chérie en pleine santé. A 
toutes deux mes baisers les plus tendres. 

« Christian. » 

De ces lignes. Ghislaine ne retint qu'une 
chose : les amis d'Argentine. C'est à peine si 
elle remarqua l'aigreur des phrases suivantes. 
One lui importait qu'Herbois acceptât ou re­
fusât ses honoraires, qu'il comprît ou non 
l'embarras où son refus mettait Christian Le 
Monnier ! Ce qui comptait aux yeux de Ghis­
laine, c'était que Christian ne trouvât pas le 
temps de lui écrire, à cause de ses amis d'Ar­
gentine. 

Quand elle l'avait revu, à son retour de 
Corse, — quand, ensemble, ils s'étaient pen­
chés sur leur enfant ressuscitée, quand, au ré­
cit des événements, elle avait senti dans le fré­
missement de ses mains, le tremblement de sa 
voix, l'effarement de ses yeux, une angoisse 
toute pareille à la sienne, sûre d'être com­
prise, elle pv:iit éprouvé une telle détente 
qu'il lui semblait arriver enfin au port, après 
une traversée périlleuse. Des larmes trop long­
temps refoulées la libérèrent de l'inquiétude 
qui. depuis la nuit douloureuse, ne l'avait ja­

mais quittée ; et elle considéra avec horreur 
les perspectives orageuses que le tentateur 
avait placées devant elle. 

Loin d'Herbois, elle échappait à son en­
voûtement, — près de Christian, elle redeve­
nait elle-même, avec son atavisme, son be­
soin de paix familiale, sans quoi nul bonheur 
ne lui serait possible. Elle en oublia un peu 
la plaie secrète dont elle venait de tant souf­
frir. 

La lettre de Christian fut comme un coup 
d'ongle sur cette plaie. 

« Des amis d'Argentine... Lesquels ? Pour­
quoi ne les nommait-il pas ? » 

Sans attendre un instant, elle écrivit : 
« Je m'étonnais en effet de ton silence de­

puis trois jours. De quels amis s'agit-il ? Quel 
est leur nom ? Ne peuvent-ils comprendre que 
tu as autre chose à faire que de t'occuper 
tl'eux ? Et ne peux-tu modérer ton zèle à leur 
égard ? » 

Puis, craignant de paraître jalouse, elle 
ajouta : 

« Tu as besoin tle ta santé,et tu ne te sur­
mènes que déjà trop. » 

En quelques lignes, elle lui donna des nou­
velles de Roselyne et de la maison. Quand 
cette lettre fut partie, elle pleura. 

X I X 

Un soleil printanier caressait la statue de 
Jeanne d'Arc, place des Ppramides. quand 
Herbois arriva à l'hôtel Régina. Maïtena, 
dans le hall, fit un pas à sa rencontre. 

— Vous êtes en avance, docteur. 
— Je me suis hâté pour avoir le temps de 

causer avec vous. 
— C'est gentil ! Alors causons ici. — mon 

frère n'est pas encore rentré. 
Ils l'attendirent à la place qu'ils avaient 

adoptée la veille, et sans s'embarrasser de 
préambules ni de lieux communs, ils par­
lèrent tout tle suite en amis. 
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Le Giron du Lac 1956 
Une compétition intéressante dénommée «Gi-

ro.i du Lac» s'est déroulée au cours de ces der­
niers mois, dans la région du Bas-Valais, entre les 
Sociétés de St-Gingolph, Bouveret, Les Evoucttes, 
VoUvry et Vionnaz. Cette compétition comportait 
un concours de groupes et un concours individuel. 

Ces concours se déroulaient en 5 tours, soit un 
tour dans chacun des stands des Sociétés partici­
pantes. Les tireurs devaient accomplir une série 
de II) coups sur cible A à dix points, à l'arme d'or­
donnance. 

four les concours de groupes, chaque Société 
pouvait participer' avec un maximum de 10 ti­
reurs ; les six meilleurs résultats individuels comp­
taient pour le classement du groupe. 

Quant au concours individuel, de classement était 
établi à l'addition des 4 meilleurs résultats effec­
tués sur les 5 places de tir. 

Le premier tour s'est déroulé à St-Gingolph. 
D'emblée, Vionnaz s'installe à la première place 
avec une confortable avance sur Bouveret, 
Vouvry, les Evouettes et St-Gingolph. Au classe­
ment individuel, c'est Winiger Hermann de Vion­
naz qui prend la tête avec le magnifique total de 
90 p. Au Bouveret, lors du deuxième tour, Vion­
naz accentue son avance sur Vouvry, Bouveret. 
les Evouettes et St-Gingolph. Au classement gé­
néral, derrière Vionnaz, Bouveret réussit à con­
server sa deuxième place, mais est serré de près 
par Vouvry. A l'individuel, c'est Charly Launaz 
de Vionnaz qui vient talonner son camarade Wi ­
niger. Le troisième tour à Vouvry voit la victoire 
des locaux devant Vionnaz, les Evouettes et un 
effondrement du Bouveret et de St-Gingolph. Au 
classement général, Vionnaz tient toujours solide­
ment la tête suivi de Vouvry, des Evouettes, du 
Bouveret et de St-Gingolph. Le meilleur résultat 
individuel du jour est obtenu par M. Hyacinthe 
Parchet de Vouvry avec 90 p. Ce résultat n'in­
quiète pas Winiger qui est toujours au comman­
dement suivi par son inséparable Charly Launaz. 
Le quatrième tour est disputé aux Evouettes où 
Vionnaz prend de nouveau la première place de­
vant les Evouettes, VoUvry, Bouveret et St-Gin­
golph. Au classement individuel, Launaz se rap­
proche dangereusement de Winiger, tandis que M. 
Planchamp Albert vient s'installer à la troisième 
place, prêt à profiter de la moindre défaillance 
des deux pcernlers. 

Le dernier acte de cette compétition s'est dé­
roulé à Vionnaz. Organisée de main de maître par 
notre ami Ignace Fracheboud, le promoteur de ces 
concours que nous tenons à féliciter, cette journée 
a obtenu un éclatant succès. Le beau temps, la cha­
leur de la compétition, la musique, tout y était. 
Vionnaz confirme sa classe en remportant une 
nouvelle victoire devant les Evouettes, Bouveret. 
Vouvry et St-Gingolph. Au classement général 
c'est donc Vionnaz qui remporte le Challenge gé­
néreusement offert par la Société de Vionnaz. Pour 
le classement individuel, c'est Planchamp Albert 
qui obtient le meilleur résultat de la journée avec 
90 p. Il s'est rapproché dangereusement des deux 
premiers, mais n'a pas pu combler son retard. La 
lutte s'est déroulée entre Winiger et Launaz. Il a 
fallu attendre le dernier coup de feu pour con­
naître le vainqueur. Finalement, c'est Winiger 
Hermann. de Vionnaz, qui a obtenu le titre de 
Champion du Giron du Lac avec 2 points d'a­
vance sur son rival local Launaz Charly. 

La proclamation des résultats a eu lieu sur la 
place de fête, à côté du Stand, avec le bienveillant 
concours de la Société de Musique « L'Espérance >• 
de Vionnaz, que nous tenons à remercier ici pour 
son geste magnifique et désintéressé. Une nom­
breuse assistance suivait le déroulement de cette 
manifestation. Les Sociétés et les Tireurs indivi­
duels étaient appelés à tour de rôle sur le po­
dium pour recevoir la récompense qu'ils avaient 
droit, tandis que « L'Espérance » soulignait les 
meilleurs résultats par un joyeux pas redoublé. 

Le Championat du Giron du Lac 195b est ter­
miné et nous disons d'ores et déjà « Vive le Cham­
pionnat 1957 ». Ce Championnat est si intéressant 
que nous engageons vivement les autres régions 
du Bas-Valais à créer de nouveaux girons. Dans 
cette compétition, les groupes ne sont pas éliminés 
brutalement comme au Championnat Suisse de 
Groupes et sont représentés par un nombre plus 
élevé de tireurs. C'est un moyen qui permet aux 
tireurs de s'entraîner régulièrement et à peu de 
frais. 

Classements : Groupes: Vionnaz, 2531 points: 
Vouvry. 2470 p. ; Evouettes, 2443 p. ; Bouveret. 
2393 p. : St-Gingolph, 2089 p. 

Individuel : Winiger Hermann, 347 p. : Launaz 
Charly, 345 p. ; Planchamp Albert, 343 p. ; Lau­
naz Freddy, 337 p. : Seydoux Raoul, 33(j p.. etr. 
(77 tireurs). 

Une mention spéciale à St-Gingolph qui, mal­
gré ses difficultés, n'a pas abandonné la compé­
tition. Nous lui souhaitons nos meilleurs vœux 
pour les années à venir. 

F, L. 

Pour l'ouverture de la chasse: 

Les deux sangliers 
et le renard méridional 

Bientôt s'ouvrira la chasse. C'est-à-dire que les. 
salles d'auberge en entendront de bien « bonnes » 
parmi ces histoires qui n'ont pas besoin d'être mar­
seillaises pour franchir les bornes de la plus haute 
fantaisie. On subit le passionné qui, au lieu de 
lapin qu'il rapporte, aurait voulu rencontrer un 
lion de l'Atlas ou un tigre de Bengale et n'en au­
rait, bien entendu, fait qu'une petite bouchée. On 
plaint le chasseur d'occasion qui, n'ayant pu re­
fuser l'invitation d'un vieil ami, a couru la plaine 
pour n'attraper qu'une ... courbature. On s'écarte, 
presque mulgrésoi, du maladroit célèbre dans la 
région et dont le fusil part toujours de travers, 
même solidement accroché au râtelier et on sourit 
aux propos du fantaisiste qui se moque des lièvres 
et des perdreaux, qui vient là pour le fin déjeuner 
et les beaux yeux de l'accorte servante et com­
mente avec autant d'ironie que de bonne humeur, 
les « tartarinades » des voisins de table ! 

D'ailleurs, celui-là raconte aussi la sienne. Est-
ce parce que l'inspiration et l'imposture cynégé­
tiques s.,ni contagieuses ou peut-être s'agil-il 
d'une « mise en boite » des assistants, mais il se 
trouve souvent que celte histoire-là est précisé­
ment la plus affolante de toutes, riche de « sus­
pense » comme on dit de nos jours, quelque chose 
dans le genre de celle-ci qu'Adolphe Brisson nous 
rapportait jadis : 

« Un jour, dans un sentier, je vois à cinquante 
pas deux sangliers qui cheminent ensemble. Le 
second, visiblement le plus vieux, suit de très près 
soncompère et répète ses mouvements. J'épaule, 
je tire et, que vois-je ? Le jeune enfui et l'autre, 
immobile, assis sur son derrière, qui me regarde. 
J'approche avec prudence. Dites ! car il peut 
m'en cuire et, soudain, je comprends. J'avais af­
faire à un « ragot » aveugle auquel le plus jeune 
servait de guide. A cet effet, le vieux tenait entre 
ses dents la queue de l'autre ; or, ma chevrotine 
avait coupé celte queue au ras des gigots cl mon 
sanglier, la serrant toujours dans sa gueule, croyait 
son fils présent auprès de lui cl attendait avec sé­
rénité les événements. Une idée géniale nie vient 
toul-à-coup. Je prends le tronçon de queue et je 
lire. Docile, l'animal suit mon mouvement et je 
ramène ainsi, sans difficulté, le ragot chez moi !..." 

Personne, naturellement, ne songea à demander 
ce qu'était devenue la bête et si, installée à la 
maison ,on lui avait servi la soupe, ou si le conteur 
qui l'avait épargnée l'instant d'avant, l'avant fu­
sillée à bout portant. C'est qu'un principe un chas­
seur ne trouve jamais invraisemblable l'histoire 
narrée par un adepte de Ncmrod et jamais ne le 
contredit parce qu'il en connaît toujours une meil­
leure et qu'il est impatient de la conter à son tour. 

Le duc de Morny n'avait pas tout à fait tort 
quand il écrivit, certain jour, sur le livre de véne­
rie du Château de Sainl-Cloud, parmi d'amusants 
et fort exacts préceptes du parfait chasseur : 

<• L'œuvre de mort n'accompliras 
Que dans les rêves seulement.» 

C'est, en effet, le plus souvent en songe que les 

disciples de Saint-Hubert accomplissent leurs plus 
beaux exploits. 

Et comme cela ne [ail de mal à personne, pas 
même au gibier, nos chasseurs imaginatifs ont 
droit aux indulgences plénières. Quel plaisir, au 
surplus, le profane n'éprouve-t-il pas en compa­
gnie de ces bavards délicieux ? N'appartenant pas 
à la confrérie, gardant, par conséquent, le sang-
froid et l'ironie qui conviennent, il a de quoi rin 
et s'amuser pour longtemps, rien qu'à écouter en 
silence. Je i>ous dis qu'il y a des histoires de 
chasse impayables ! 

J'ai connu, par exemple, un honnête châtelain 
du Midi, qui. à l'heure du déjeuner, buvait sec 
et contait des histoires si fortes qu'il finissait par 
eu être gêné lui-même. 

— Ecoute, dit-il un jour à son garde, quand tu 
m'entendras raconter « une » pas croyable, tu me 
feras signe et je rectifierai... 

Une heure après, il était à table et sa langue 
tournait bon train : 

« Té ! l'as plus tard que ce matin, j'ai levé un 
renard qui avai lia queue la plus longue que j'ai 
jamais vue !... Six pieds ! Pas moinsse... » 

Là-dessus, le garde tousse cl le maître de re­
prendre : 

« Ah ! Quand je dis six, c'est peut-être trop, 
mettons cinq... » 

Du coup, le garde le pousse doucement du 
coude. 

— « Ou quatre ?... » 
Nouvel (werlisscment : 
— « Ou trois ?... » 
Mais le valet n'en continue pas moins sa pro­

testation muette. Du coup, le conteur explose : 
— Té ! Mille Dieux ! Si lu continues comme ça 

à me pousser du coude, mon pôvre renard il finira 
par n'avoir plus de queue, le minable !... 

Ajoutez à cela l'accent, la pointe d'ail savou­
reuse et vous goûterez mieux encore la cocasserie 
de cette scène digne du meilleur Pagnol et du 
plus grand Raimu... 

Au fond, personne n'est dupe et chacun a me­
suré l'infortune qui guette trop souvent le chas­
seur, mais chacun connaît, de même, le moyen de 
conjurer le mauvais sort : c'est l'adresse du mar­
chand de comestibles qui, lors du retour bre­
douille,-vous fournira — au prix fort — le lièvre 
capable de sauver voire réputation. 

La difficulté, toutefois, c'est de fixer son choix 
sur un marchand loyal qui ne vous soldera pas 
une bêle dont le sillon au col et le ventre bleu 
prouveront au moins averti qu'il a été pris au 
collet au cours de la semaine précédente. 

Il existe .cependant, un bon moyen de s'épar­
gner ce désagrément, toujours pénible à l'amour-
propre d'un (bon) chasseur : 

C'est d'acheter l'animal vivant et. après l'avoir 
attaché à un arbre, de le tuer à bout portant !.. 
A la condition de ne pas tirer sur la ficelle cl voir 
détaler à toutes pattes le rongeur que vous vous 
apprêtiez à apporter à votre épouse ! 
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FOOTBALL 

Qui jouera 
contre NeuchAtel juniors ? 

Ainsi que nous l'avons brièvement annoncé, le 
Valais sera représenté à la Coupe suisse des ju­
niors par une sélection cantonale et aura comme 
premier adversaire l'équipe neuchâteloise. C'est 
une belle rencontre en perspective et qui obligera 
nos jeunes représentants à donner le meilleur 
d'eux-mêmes pour ne pas être éliminés d'entrer. 
Le match aura lieu, comme déjà dit, en terre va-
laisanne, le 21 octobre. 

D'ici là. la Commission des juniors de l'ACVFA 
préparera son équipe à l'occasion d'un cours d'une 
journée entière et de deux parties d'entraînement. 
Le cours en question réunira 26 juniors talentueux, 
dimanche prochain, au stade municipal de Mar-
tigny. 

Voici la liste des joueurs appelés à ce premier 
entraînement : Freddy Bérard (Ardon). Jean-Ber­
nard Bovier (Chamoson), Gérald Grand (Grône). 
Bernard F.mery (Lens), Christian Rouiller. Marcel 
Roduit, Claude Bcnder (Martigny), Martial An-
ker, Marc Bussicn. Jacques Berrut, Roger Casser. 
Christian Pot (Monthey), Michel Pellaud (Saxon). 
André Antille, Gerbert Antille. Pierre Esselier. 
René Genoud. René Thalmann (Sierre). Albert 
Troger. Pierre-André Rossier. Bernard Allet. 
Georges Demierre. Jean-René Favre. Michel Ger-
manicr (Sion). Jean Putallaz. Ernest Cotter (Vé-
troz). 

La journée débutera à S h. 45 par le rassem­
blement des joueurs ; culture physique, technique 
et phases de jeu occuperont la matinée. L'après-
midi sera consacré à la théorie, à la tactique, à un 
exercice de match contre une équipe combinée du 
Martigny-Sports, à la critique, etc. 

Du bon travail sera fait, c'est certain, sous les 
ordres de MM. Allégroz, Gôlz et Imstepf. 

Une heureuse init iat ive 
de la Commission des juniors 

de l 'ACVFA 

Nous apprenons avec plaisir que la Commission 
des juniors de l 'ACVFA se propose d'organiser, 
en marge du championnat de football, des ren­
contres entre minimes. Ces joutes, qui réuniront 
des équipes formées au sein des écoles et avec le 
concours des maîtres de gymnastique, n'auront au­
cun caractère de compétition. Elles seront mises 
sur pied dans le seul but de divertir la jeunesse, 
tout en lui permettant d'acquérir les premières no­
tions du football. 

Cette idée a été favorablement accueillie par 
les Commissions scolaires contactées. 11 va de soi 
que les frais inhérents à l'oganisation de ces 
matches entre minimes (ballons, déplacements, etc) 
seront entièrement supportés par l'ACVFA. 

Pour commencer, les rencontres se dérouleront 
entre les équipes de Sierre. Sion. Martigny et 
Monthey. 

A quand le premier derby ? 

C. P. de l'ACVFA : F. Dt. 

Vendeuse 
On cherche pour entrée de 

suile jeune fi l le de 17 à 20 ans. 

Faire oflre écrile : Chaussures 
Lugon-Favre SA. Marligny-Ville. 

A vendre dans le Houl-Valais 

café-
restaurant 

avec 6 appartements, pour le 
prix de Fr. 97.000.—. 

Ecrire sous chiffre No 1489 à 
Publicllas, Sion. 

On cherche pour de suile ou 
date a convenir jeune homme 
comme 

apprenti 
boulanger-

pâtissier 
Faire offres à la Boulangerie 

Schwarz, rue du Rhône, Sion. 

FAVORISEZ 
LE COMMERCE 

NATIONAL 

C O N F E D E R A T I O N 

Désastre 
dans le Jura et en Gruyère 
Des grêlons comme deux œufs ensemble ! 

Lundi soir, un orage d'une rare violence s'est 
abattu sur le Jura bernois et en Gruyère. Des grê­
lons gros comme des œufs ont complètement ha­
ché les cultures. Des paysans, qui n'avaient pas 
eu le temps de se mettre à l'abri, ont été blessés. 
A Perrefite, les grêlons étaient gros comme deux 
œufs de poule ensemble. En Gruyère, l'orage a 
provoqué un véritable désastre. Les grêlons, de 
la grosseur d'un œuf de poule, sont tombés pen­
dant près de cinq minutes et formaient des tas 
dans les rues de Bulle. Les vitres ont volé en 
éclats, des toits ont été gravement endommagés 
et les tentes des forains réduites en miettes. 
Toutes les cultures sont littéralement hachées. 
Dans la Broyé, la récolte de tabac est perdue. 

Le scrutin du 30 septembre 
Chez les « indépendants »... 

L'Alliance des indépendants a décidé de recom­
mander aux électeurs de rejeter le projet de re­
vision sur le régime du blé. Le congrès s'est pro­
noncé à l'unanimité en laveur du contreprojet à 
l'initiative sur le frein aux dépenses. 

...et chez les socialistes 
Le comité directeur du parti socialiste suisse 

vient de décider à l'unanimité de recommander 
aux citoyens de rejeter le projet de revision du 
régime du blé et celui du frein aux dépenses. 

Echangez vos anciens billets 

de vingt francs ! 

Le public est avisé une nouvelle fois que le 
délai de rappel des billets de 20 francs à l'effigie 
de Pestalozzi expirera le 30 septembre 1956 et 
qu'à partir de cette date, ils ne pourront plus servir 
de moyen de paiement. Il est donc dans l'intérêt 
des porteurs d'échanger ces billets le plus tôt pos­
sible aux caisses publiques de la Confédération, 
principalement les bureaux de poste, ou aux éta­
blissements bancaires. Dès le 1er octobre 1956, 
les billets rappelés ne seront plus remboursés 
qu'aux guichets de la Banque nationale. 

//////////////////////////////////////////////////////////////////// 

Le Valais et le 80* anniversaire 

de Pablo Casais 

Pablo Casais, grand maître de la musique, per­
sonnalité rayonnante, prestigieux interprète, a 
1 été. à l'occasion de la clôture des cours musicaux 
de Zermatt, son 80e anniversaire. De nombreux 
mélomanes et amis ont entouré le vénérable jubi­
laire. Le Conseil d'Etat du Valais, en la personne 
de M. Schnyder. conseiller d'Etat, accompagné de 
M. Roten. chancelier, avait tenu à s associer à 
cette fête. De nombreuses personnalités des arts, 
les représentants des autorités de Zermatt. les 
membres du comité d'organisation des cours mu­
sicaux de Zermatt. apportèrent, par leur présence, 
leur témoignage d'amitié à ce grand musicien. 

L'Etat du Valais offrit à M. Pablo Casais un 
livre artistique, tandis qu'au nom de sa commune, 
le président de Zermatt lui remit une superbe 
channe valaisanne à chaîne. M. Gottlieb Perren. 
président des Guides de Zermatt, disposa sur la 
table une corde de guide qui avait servi pendant 
30 ans aux ascensions de tous les sommets les plus 
importants de Suisse. d'Italie et d'Autriche. Ce 
n'est pas sans grande émotion que Pablo Casais ré­
pondit à tant d'attentions. 11 établit une compa­
raison entre la mission du guide et l'artiste, com­
parant le piolet à l'archet, la corde aux liens qui 
unissent les grands génies créateurs. « J'aime, dit-
il. la Suisse comme ma propre patrie et lui reste 
fidèle, parce que l'honnêteté y existe encore, parce 
qu'on y respire un air de liberté et de charité ». 

La soirée prit fin par un grand concert de gala, 
où se révélèrent de nombreux talents. 

Pilo. 
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PENSÉES 

Seigneur .' Seigneur ! Où va la terre dans le 
ciel ? 

Le s'aurons-nous jamais '.' Qui percera les 
voiles ? 

Noirs firmaments semés de nuages d'étoiles? 

Victor Hugo. 

L'excès de la douleur, comme l'excès de la joie-
est une chose violente qui dure peu. Le cœur (h' 
l'homme ne peut rester longtemps dans une extré­
mité. Victor Hugo 



le Confédéré Mercredi 12 septembre 1956 

Pendant le Comptoir Suisse, visitez le 

F E S T IV A L D U B E A U ME U B LE 
Galerie Haiie 20, stand 2035 Pf ister - A m e u b l e m e n t s S.A., M o n t c h o i s i 13, L a u s a n n e 

\ IQI -
à 3 minutes de la gare CFF 

LES SPECTACLES 
Cinéma ETOILE, Martigny 

imqu'i dimanche 16 |Dim. : 14 h. 30 et JO h. 30) : 

Olna LollobrigiL'a, plus éblouissant» <iu<> jamais, dans la 
million la plus prodigieuse de sa carrière, chante... danse... 
,» |at en duel... (vous en rirez aux larmes) : LA CELLE 
DES BELLES, une somptueuse réalisation en technicolor 
j( luxe, avec Anne Vernon et Vitïorio Gassman. Un spec-
uttlc uni'iue. cpie personne ne devra mamiuer. 
Retenez vos places. Location permanence. Tél. 6 11 54. 
Il est prudent de profiter des premières séances. 

Dimanche 16 a 17 h., lundi 17 et mari 18 : 
Une oeuvre grandiose sur les Croisades... Toute d'époque de la 

Chevalerie... L'EP|É DES SARRASINS, avec Ricardo Montalban. 
En technicolor. Amour... Aventures... Emotions... 

Ce soir mercredi : Relâche. 

Salle réservée au « Défilé » île la Maison .Marie-France. 

Cinéma REX, Saxon 

Jeudi 13, à 20 h. 30 : 
Un authentique fi lm d'aventures se déroulant dans un mouve­

ment rapide... 

LE RELAIS DE L'OR MAUDIT. 
„et Randolph Scott et Donna Rééd. En technicolor. 

Du vendredi 14 au dimanche 16 : 

l'n grand film français d'amour et d'aventures avec Dany 
Ilobin, François l'érier. Dicter liorsehe et Simone Menant : 
ESCALE A ORLY, une charmante comédie, oui a pour 
tailre' «Orly», la plaque tournante de l'Europe. 
Attention ! Dorénavant, séances à 20 h. 30 précises. 

imiiiiiiiiiuiiiiiii/iiiiiiwii/i/iiiitJJiii/iiiiu/iiiiituiii/ii 

ICI SOTTENS 
INFORMATIONS de l'ATS (précédées du signal horaire) : chaque 

cuf à 7 h. 15, 12 h. 45, 19 h. 15 et 22 h. 30. 

Jeudi 13 septembre 
700 Radio-Lausanne vous dit bonjour — 7 20 Premiers propos. 

Concert matinal. A la française — 11 00 Œuvres de trois compo-
liteuri suisses — 12 15 Le quart d'heure du sportif — 12 35 
Risques — 12 55 Le charme de la mélodie — 13 30 Nuits dans les 
lardins d'Espagne (Manuel de Falla) — 13 50 Chansons portu-
gaijes — U 00 Musique populaire variée — 14 20 Journée off i ­
cielle du 37e Comptoir Suisse — 16 30 Thé dansant — 17 00 Vos 
'elrains favoris — 17 30 Parenthèses littéraires — 17 35 Œuvres 
je compositeurs italiens — 17 55 Le micro dans la vie — 19 25 
.e miroir du temps — 19 40 Chanson vole — 20 00 Soleil au 
centre, feuilleton — 20 35 Gala de variétés — 21 20 Les enlre-
lieni de Radio-Lausanne — 21 30 Concert — 22 35 Le miroir du 
temps — 23 00 Orchestre. 

Vendredi 14 septembre 
700 Aubade à la tzigane — 7 20 Propos du matin — 7 25 Or-

cheilre — 7 30 Charme du romantisme — 11 00 Matinée sympho-
nique — 12 15 Mémento sportif et présentation du match inter­
national de football Suisse—Hollande — 12 30 Los Incas, chants 
el danses— 12 43 La minute des A. R.-G. — 12 55 D'une gravure 
s l'aulre — 13 20 Deux œuvres classiques pour instruments à vent 
-13 40 Les Forains {Henri Sauguel) — 16 30 Le piano roman­
tique — 17 00 Le feuil leton de Radio-Genève — 17 20 Musique 
"m frontières — 17 50 Le jazz en Suisse — 18 20 En un clin 
d'oeil - 18 35 Rythmes et couleurs — 18 55 Micro-Partout — 19 25 
la situation internationale — 19 35 Musique viennoise — 20 05 
Lis conférenciers des Rencontres internationales de Genève — 
W30 Monlmartre en visite — 21 25 Quatuor No 4, en mi mineur 
(Mendelssohn) — 21 55 Les jardins d'Anna de Noailles, évocation 
poétique et musicale — 22 35 Musique de notre temps. 

Les entretiens du Caire ont pris fin 

Après l'échec des pourparlers, le comité des cinq, dirigé par M. Menzies, a quitté la capitale égyp­
tienne. - Notre photo : Le premier ministre australien, M. Menzies, prend congé du président Nas­
ser (à g.) après la dernière séance de leurs rencontres. Au fond les autres membres du comité de 
Suez. De g. à dr.: MM. Habtewold (Abyssinie). Henderson (E.-U.), Undén (Suède), Ardalan (Iran). 

La belle confection 
AVENUE DE LA GARE • SION 

A vendre une 

r "* 

MERCEDES 
type 220, année 52-53, état 
parfait ; une 

PEUGEOT 
203, complètement révisée (6 
mois de garantie). 

GARAGE LUGON 
A R D O N 
Tél. : 4 12 50 

Unseul centime 
tel est le coût, selon le résultat 
de notre grand concours MARGA, du 
cirage nécessaire pour 

cirer une paire de 
souliers pour messieurs 

Vous avez donc tout avantage à utiliser, 
pour l'entretien de vos chaussures qui 
ont tout de même une grande valeur, non 
pas un cirage quelconque, mais la meil­
leure des crèmes. Elle conservera 
longtemps leur belle apparence tout en 
prolongeant leur durée. 

pare la chaussure d'un éclat merveilleux 

nettoie sans jamais encroûter 

nourrit le cuir et lui 
conserve sa souplesse 

protège 
contre l'humidité 

ne durcit jamais 
dans la boîte 

toutes grandeurs et teintes 

avec chèques SILVA 
A. Sutter Munchwilen/TG 

fabricant de 
produits pour chaussures depuis 1858 

L'entreprise Bastoroli & Du-

belluy, Sion - Tél. (027) 3 21 81 

cherche 

ouvriers 
peintres 

qualif iés. - Bon salaire garanti 

durant tout l 'hiver. 

JEUNE FILLE 
Diplôme off iciel de commerce, 
cherche place. 

S'adresser par écrit sous 
chiffre P 11526 S à Publieras, 
Sion. 

Georges Yairoli 
médecin-dentiste 

MARTIGNY 

de retour 

A vendre d'occasion, cause 
de départ 

chambre 
à coucher 

noyer massif, compr. 1 grand 
lit avec matelas, sommier et tra­
versin 140x190, 1 grande ar­
moire, 2 tables de nuit, 1 coif­
feuse-lavabo avec grande glace 
Fr. 550.—. 

chambre 
à manger 

noyer massif, grand dressoir 
sculpté, 1 table à ral longe, 4 
chaises Fr. 300.—. S'adresser à 
Louis Jacquicry, La Croix, Orbe 
(Vaud). 

A vendre 

MAISON 
d'habitation 

à 2 appartements, avec grange; 

terrain attenant et env. 1050 m 

de pré et jardin (place à bâ­

tir) dans la commune de Sierre. 

Ecrire sous chiffre P 11577 S 

à Publieras, Sion. 

Tonneaux 
de 50 à 650 I, ronds et ovales 
extras, avec portetle pour vin 
et fruits. Bonbonnes, harasses, 
cageots à fruits, bacs à flgariJr 
Bouteilles, matériel de cave, 
pressoir et vendange d'occa­
sion. - Agence Beauverd, Rond-
Point, 3. - Tél. 26 06 43, Lau­
sanne. 

Café-Restaurant 
en ville de Genève, très bien place, beau matériel 
et agencement au complet ; chiffre d'affaires 
Fr. 150.000 environ. - A remettre de suite ou date 
à convenir, éventuellement remise en gérance 
libre, moyennant dépô de garantie. 

Adresser offres par écrit sous chiffre / ' 11517 S 
à Publicitas, Sion. 

- ™ 

ETOILE 

REX 

Jusqu'à dimanche 16 (14 h. 30 el 
20 h. 30) : Une somptueuse réalisation, 
en technicolor : 

LA BELLE DES BELLE$ 
avec Çlna Lollobrigida. 

Dimanche 16 à 17 h., jundi 17 el 
mardi 18 : Toute l 'époque de ta Che­
valerie : 

L'ÉPÉE DES SARRASINS 

Jeudi 13. a 20 h. 30 : 
Le passionnant i i lm d'aventures : 

LE RELAIS DE L'OR MAUDIT 
Du vendredi 14 au dimanche 16 : 

Une charmante comédie française : 

ESCALE A ORLY 
avec Dany Robin el François Périer. 

Clôture* électriques pour bétail 
„LANKEE 

faetahife & Jctiat £fon 

DEMANDEZ 

notre excellent boeuf 
salé et fumé 

le kilo : Fr. 4.— 
Boucherie O. NEUENSCHWANDER S.A. 

GENEVE, 17, av. du, IffiaU — Tél. (022) 24 1.9 94 

PEINTRE ET TÔLIER 
demandés pqr Carrosserie du Stand,, 4, rue des Rois - Çenèye. 

^etout-tfe PARIS 

L I L I A N E 
présentera tous les jours dans ses magasins, tous 

ses modèles en exclusivité. 

Robes - Manteaux - Costumes - Ensembles - Jup°s 

Blouses et Pulls de la 

Royal Palldium 
Paris - Londres - New-York - Florence 
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L'ACTUALITÉ 5r ^ f?' 
* ? * VALAISANNE 

GRONE 

Après l'inauguration du drapeau 
de la Jeunesse conservatrice 

C'est sous le signe du feu et du sang que fut in­
augurée la nouvelle bannière de la J'. C. En effet, 
après le discours de bienvenue prononcé avec l'ar­
deur habituelle d'un poulain normalien, la parole 
fut donnée à un speaker aux liaisons nuancées et 
«mal t'apropos», qui passa à l'inauguration de la 
nouvelle bannière. 

Après le défilé de ces jeunes conservateurs, le 
speaker donna la parole à M. Michel Evêquoz, 
qui, d'après les dires de ce speaker, est président 
cantonal des jeunes conservateurs romands, et qui 
nous affirma que ce n'est pas sous son impulsion 
que la ]. C. de Crâne a vu le jour. 

Puis, nous entendîmes M. René Jacquod qui, 
dans son esprit chréien, nous fit un exposé civil et 
religieux, et nous gratifia d'une large théorie sur 
la constitution de l'homme: il s'étendit aussi sur 
le problème social et nous expliqua la lutte achar­
née menée, lors des débats au Grand Conseil, sur 
l'augmentation des allocations familiales, par le 
groupe conservateur-chrétien-social ; lutte menée 
contre les socialistes qui, d'après lui, voulaient 
aller trop fort. (Que vont penser les citoyens de sa 
motion demandant 30 fr. par enfant ! ? !) 

La parole fut donnée ensuite à M. A. Theytaz, 
préfet du district, à qui le discours prononcé pur 
un magistrat lors du dernier congrès des Jeunesses 
radicales convenait moins bien que le vin d'hon­
neur. 

Le major de table donna la parole à M. Paul 
de Courtcn... préfet du district de Martigny ! 

La partie oratoire fut close par l'allocution de 
M. Marins Lampcrt, qui, toujours d'après le spea­
ker, est... Président du Grand Conseil ! 

Après tous ces beaux discours, nous demandons 
ce qu'en pensent les socialistes qui votent conser­
vateur sur le plan communal ? 

!>• g-

Recrutement 

de la police cantonale valaisanne 
La police cantonale valaisanne effectue un re­

crutement en vue d'une Ecole de gendarmerie dès 
la mi-février 1957. 

Les conditions d'admission sont les suivantes : 
a) être citoyen suisse ; 
b) être soldat suisse incorporé dans une des armes 

de l'élite ; 
c) en règle générale, ne pas être âgé de plus de 

25 ans ; 
d) avoir une bonne instruction primaire et con­

naître si possible les deux langues du canton ; 
e) justifier d'une bonne conduite ; 
f) être d'une constitution saine et robuste et avoir 

au moins une taille de 170 cm. 
Les candidats intéressés sont invités à s'inscrire 

au Département de police. Commandant de la po­
lice cantonale, jusqu'au 15 octobre au plus tard. 

Les instructions relatives aux examens phy­
siques et pédagogiques seront communiquées ulté­
rieurement par le Bulletin Officiel et directement 
à chaque candidat. 

Le Commandant de la police cantonale. 

Chez les bura l i s tes pos taux 
d u Va la is r o m a n d 

La Société des buralistes postaux du Valais ro­
mand a confé ses destinées à un nouveau comité 
formé comme suit : Président: Antoine Vannay, 
Vionnaz ; Secrétaire : Gilbert Zufferey, Masson-
gex ; Caissier : René Nydegger, Champéry. 

Abondan te réco l t e de pommes 
L'Office central de Saxon observe, dans son 

bulletin de renseignements 35/56 : 
Pommes : La récolte des Reinettes du Canada 

s'annonce très abondante, environ 900 wagons se­
lon une première estimation. Le placement de ces 
quantités importantes dépendra essentiellement 
des possibilités d'exportation vers la France. 

Poires : La cueillette et la vente des poires 
Louise-bonne se font très rapidement. La de­
mande est excellente. 

'Tomates : Le temps plus clément de la semaine 
dernière a permis une augmentation des expédi­
tions. Cette augmentation se poursuivra régulière­
ment ces prochains jours. 

Office Central Saxon. 

Concours de chiens d ' a r rê t 
Le concours international de chiens d'arrêt sur 

coqs de bruyère vient d'avoir lieu à La Forclaz. 
M. Eugène Theiler. chef du service de la chasse, 
représentait le Conseil d'Etat. Voici les trois pre­
miers classés : 

1er prix. Byron-dc-Valesia (Ami Defayes. de 
Saillon) ; 2e prix, Tif-de-Lemania (M. Golden, 
Tiefenau. Berne) ; 3e prix, Calif-dc-la-Bcllos 
(Kurt Mathier, de Sion). 

CONTHEY 

La nouvelle église de Plan-Conthey 

et Conthey-Place 
A notre nouvelle église qui ressemble à une pe­

tite -basilique avec sa coupole et sa forme dé croix, 
le gros de l'œuvre est terminé. Bientôt les fidèles 
pourront assister au service divin dans cette nou­
velle maison de Dieu où il y aura de la place pour 
tous. 

Considérant que chaque paroissien a le droit 
d'être parfaitement au courant, je prends la res­
pectueuse liberté de donner quelques renseigne­
ments sur cette œuvre. 

Il faut rappeler tout d'abord que lors de la dé­
cision de construire une nouvelle église l'unité des 
paroissiens n'était pas acquise. Si personne n'a con­
testé et ne conteste la nécessité d'édifier une nou­
velle église, l'accord n'était pas réalisé quant au 
lieu, à l'utilisation des terrains, etc. Pour ma part, 
j 'aurais aimé voir notre nouvelle église plus dé­
centrée, plus en vue, en tenant compte des habi­
tants de la banlieue qui viennent toujours plus 
nombreux y assister aux offices. 

Les comités — petit et grand — ayant décidé 
de faire trancher ces questions par une commis­
sion d'édilité, le choix du lieu a été définitif après 
cette consultation. 

Notre nouvelle église, moderne, construite avec 
nos meilleurs matériaux, est destinée à durer des 
siècles. Son style — que j 'appellerai style Per-
raudin — lui donne une belle prestance. Le tra­
vail des entreprises est soigné, et je crois sincère­
ment que tous les paroissiens qui ont contribué, 
par du travail ou de l'argent à l'édification de 
l'œuvre, peuvent être légitimement fiers du nou­
veau bâtiment. 

Je ne voudrais cependant pas montrer unique­
ment la face de la pièce, mais aussi, le revers. Sur 
la face on lit « Art, Beauté, Optimisme ». Sur le 
revers, hélas, sont inscrits les mots « Mésentente, 
Ragots, Pessimisme, Soucis financiers ». 

La mésentente existe, il ne sert à rien de le 
cacher. Dans les comités comme dans la popu­
lation. Le petit comité a certainement donné l'e­
xemple et la démission de quatre de ses mem­
bres, pour des raisons diverses, mais qui ne sont 
pas les vraies, n'a pas contribué à créer l'unité et 
l'enthousiasme chez les paroissiens. Je ne veux 
pas dire par là que les membres restants soient 
exempts de reproches ou de fautes. Quant au 
grand comité, qui a sa part de responsabilités, il 
n'est pas exempt de défauts. Lorsqu'il est convo­
qué pour des décisions importantes comme celles 
qui auraient dû être débattues lors de la dernière 
séance et que sur une trentaine de membres (sauf 
erreur) une douzaine seulement se présentent, on 
peut bien dire que quelque chose ne tourne pas 
rond. Sur une proposition du secrétaire, ce grand 
comité réduit à sa plus simple expression, a pris 
des décisions d'une grande importance concernant 
notamment la construction du clocher, du baptis­
tère, du péristyle, des bancs, etc. 

Les ragots font aussi du tort à l'œuvre com­
mune. Dans les cafés, ces messieurs et à la fon­
taine ces dames, chacun tient à apporter le der­
nier bruit : On va nous faire une cathédrale et 
patati et patata, qui va payer, ça coûtera des mil­
lions et. penses-tu ma chère, il y en à qui se grais­
sent dans cette affaire... 

Ne serait-il pas plus efficace de faire un exa­
men de conscience et de se demander ce que l'on 
a fait pour l'église et si tout le possible a été mis 
en œuvre. 

Le point « Finances » mérite une attention spé­
ciale. Je ne suis malheureusement pas de ceux qui 
croient que la manne va tomber du ciel, même s'il 
s'agit de la construction d'une église. Et alors je 
dois regarder bien en face une situation financière 
si claire qu'elle en devient brutale. Le coût de 
l'église est devisé à 650.000 fr. Une somme impor­
tante devra être encore trouvée pour les cloches, 
les ornements, etc. Si je sais bien calculer, la pa­
roisse devra assurer un service de la dette de 
35.700 fr. dès la première année. Si je considère 
que depuis le lancement de l'œuvre la paroisse a 
pu encaisser, par les moyens que l'on connaît, une 
somme de 230.000 fr., cela représente une moyenne 
annuelle de 23.000 fr. puisque le début de l'œuvre 
remonte à dix ans. 

On voudra bien m'accorder que l'élan est tou­
jours plus fort au départ et qu'il sera difficile de 
réunir régulièrement cette somme maintenant. Or, 
à cette rentrée annuelle prévisible mais non as­
surée, il manquera 12.000 fr. pour assurer le ser­
vice seul de la dette. Ce qui veut dire qu'une fois 
l'église terminée, nous n'aurons plus qu'à nous as-
soir en toute quétude sur ses bancs neufs ! 

Si j ' a i fourni ces renseignements et si j ' a i ex­
primé ces considérations en me tenant aux faits, 
c'est pour engager chacun à réfléchir et à lui per­
mettre de discuter sur des bases réelles. Je me 
permettrais en conclusion de faire à M. le Rd. 
curé de la paroisse la proposition de convoquer 
au plus vite tous les paroissiens et de leur exposer 

la situation, afin de reformer le grand et le petit 
comité et de chercher par là le moyen de terminer 
dans les mêmes sentiments l'œuvre que nous avons 
commencée dans l'union et la concorde. 

E. Torrent. 
SAXON 

Une industrie va la i sanne 
à l 'honneur 

Nous apprenons avec plaisir que la fabrique de 
skis « Valaiski », que dirige à Saxon notre ami 
Charly Veuthey, a obtenu, au Comptoir suisse à 
Lausanne, un diplôme pour son stand, classé 
parmi les meilleurs de notre grande foire ro­
mande. 

Nos félicitations et nos vœux à M. Veuthey. 

Charles Roduit 
condamné 

pour le crime du pont des Prises 

s'est évadé de Crêtelongue 
II est superflu de rappeler cette longue affaire 

criminelle du Pont des Prises, entre Martigny et 
Fully, qui s'est terminée par la condamnation de 
Charles Roduit, reconnu coupable de coups ayant 
entraîné la mort de M. Michellod. Nous avons 
donné, lors du jugement par le Tribunal d'arron­
dissement, un long compte-rendu des faits et des 
délibérations. 

Charles Roduit était interné à l'établissement 
pénitentiaire de Crêtelongue. Dans des circonstan­
ces que l'on ignore, il a réussi à fausser compa­
gnie à ses gardiens et à prendre la fuite. Ce matin, 
il court toujours mais la police le recherche acti­
vement. 

PRÀZ-DE-FORT 

Colon ie de vacances 
La colonie de vacances du district d'Entre-

mont vient de fermer ses portes vendredi. 

60 enfants des communes de Bagnes. Liddes, 
Orsières, Sembrancher et Vollèges ont fait un sé-
jqur d'un mois à Praz-de-Fort. Tous ont bien pro­
fité de ce séjour et sont rentrés en excellente 
santé. 

Nous remercions publiquement et chaleureuse­
ment les révérendes sœurs de l'Institut de Sainte 
Jeanne Antide, à Martigny, pour tout leur travail 
de l'été et leur grand dévouement. La marche de 
la colonie de vacances a été assurée d'une manière 
parfaite et nous les en félicitons bien sincèrement. 

La Commission. 

Le corps du chauffeur de camion 

tombé au Rhône 

est retrouvé 
On se souvient de l'accident survenu à mi-août 

au camion de l'entreprise Zwissig, de Sierre, qui 
est tombé dans le Rhône. Le chauffeur, M. Fran­
çois Emery, de Lens, avait disparu et toutes les 
recherches entreprises jusqu'ici n'avaient pas 
abouti. Or, on vient de retirer la dépouille mor­
telle du malheureux chauffeur à l'embouchure du 
Rhône dans le Léman, à la drague «Rhôna». La 
police a procédé à la levée du corps et aux cons­
tatations légales. 
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Jésuites et Soviets 
Un grand hebdomadaire français a publié sous 

le titre «La Compagnie» l'écho suivant à propos 
de la réunification du parti socialiste italien : 

« N'exagérons rien : ce n'est pas une réconci­
liation théâtrale avec des larmes et des fleurs, dé­
clare M. Pietro Nenni aux journalistes français et 
italiens accourus à l'Hôtel du Glacier de Pra-
lognan pour lui arracher tous les détails sur son 
entrevue avec Saragat et le rapprochement entre 
les deux fractions socialistes italiennes. 

— Décidément, il y a du nouveau dans le ciel 
d'Italie, remarque un Français à un confrère ro­
main. Tandis que vos socialistes recollent les mor­
ceaux, voici que les Soviets font risette au Vati­
can pour la première fois depuis 1017. 11 s'en 
passe des choses curieuses... 

— Il s'en est même passé d'encore plus curieuses 
qu'on aurait pu croire ! surenchérit l'Italien. Sa-
viez-vous que, huit jours exactement avant que 
Nasser lâche sa bombe, une importante collecti­
vité de Rome vendait ses Suez... qu'un gouverne­
ment étranger s'empressait de racheter ? 

— Ah ! Et lequel ? 

*— Le gouvernement des Soviets. Quant au ven­
deur, c'était la Compagnie de Jésus. 

A u sujet 
du référendum financier 

Nous avons constaté qu'un passage du bref 
compte-rendu de la discussion au Congrès d'Olten 
fait dire à M. Crittin autre chose que ce qu'il a 

déclaré à propos d'un éventuel conflit entre le 
peuple et le parlement allégué par un adversaire 
du référendum. Voici donc l'opinion exprimée par 
le porte-parole des radicaux valaisans à ce 
Congrès : « Il ne peut être question d'un conflit, 
attendu que le peuple est déjà investi du droit de 
référendum législatif autrement plus important 
qu'un référendum financier ne pouvant s'exercer 
qu'à l'égard de sommes supérieures à dix millions. 
On sait qu'à maintes reprises des lois et des arrêtés 
d'une portée immense votés par le parlement ont 
été repoussés par le Souverain. Il n'y a pas eu 
conflit, le vaincu a été beau joueur en s'inclinant. 
Le pays ne s'en est pas moins bien porté ». 
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S I O N 

Fin tragique d'un enfant 
Un affreux accident s'est produit, lundi dam 

l'après-midi au domaine de Maragnénaz, qu'ex­
ploitent M. et Mme Benjamin Favre-de Quay. 
Tandis que M. Favre, officier, était entré en 
service pour le cours de répétition et que son 

épouse s'était absentée, leur deuxième enfant, 
Claude, âgé de deux ans et demi, jouait pies 
d'un bassin de la ferme. Ayant perdu l'équilibre, 
il tomba tête première dans l'eau et se noya. Le 
personnel de l'exploitation ayant constaté l'acci­
dent, un médecin fut immédiatement appelé sut 
place et l'on pratiqua la respiration artificielle au 
pauvre petit au moyen d'un pulmoteur amené pai 
les agents de la police communale. Hélas, foui 
les soins furent vains et le garçonnet ne put être 
ramené à la vie. 

Cet affreux accident mortel a semé la conster 
nation à Sion et dans tout le canton où M. Favre, 
qui n'est autre que le sympathique « Benjon », ar­
rière du F. C. Sierre, est bien connu. Nous lui 
adressons, ainsi qu'à son épouse, l'expression de 
notre profonde sympathie et nous compatissons 
de tout cœur à l'atroce douleur qui frappe celle 
famille. 

I 

S ta m m du parti 
Après la période de vacances. Sion reprend 

sa vie normale. Les écoles se sont rouvertes, 
les sociétés vont reprendre leur activité et pré­
parer le programme 1906/07. Il y en a puni 
tous les goûts, pour tous les désirs. Mardi 
soir, les amis radicaux, bien que peu nom­
breux, se sont retrouvés au slamm du parti, 
pour s'attaquer avec confiance au travail qui 
les attend durant cette nouvelle période. 

Aussi, pour le bien de notre cité et de In 
communauté, nous pouvons inciter tous ceux 
qui ont le sens des responsablités, de veuit 
collaborer à notre idéal et à notre travail. Si 
une foule de problèmes d'ordre local y sonl 
débattus, le stamm n'ignore pas non plus les 
grands courants d'idées qui sillonnent U 
monde. Qui n'avance pas, recule, qui ne réa­
git pas, recule, qui vent ignorer le présent, 
sera placé demain devant des faits, des aetd 
accomplis qui ne pourront plus être changes-

Un corps qui ne réagit plus meurt petit « 
petit. Nous devons éviter ces écueils et ne /""' 
nous laisser dominer par ceux qui x'culciil """ 
poser des idées qui sont la négation de la li­
berté et de la dignité humaine. 

N'est-ce donc pas un devoir de s'unir, dt 
se réunir et de créer par là un noyau, si petit 
soil-il, qui ose encore défendre les droits d 
les libertés de l'homme ? 

C'est cela, le slamm. En y venant, vous V 
apportez votre personnalité, votre part «'' 
travail à la construction de l'avenir. 

Pilo. 

Six personnes intoxiquées 

par des champignons 
Des champignons figuraient au menu d'un repas 

que prirent M. et Mme Otto Kaspar, garagiste 
bien connu à Sion, ainsi que quatre autres mem­
bres de leur famille. Il est probable que certains 
cryptogames n'étaient pas frais ou que des véné­
neux se trouvaient parmi les comestibles, car les 
six personnes se sentirent gravement incommo­
dées et durent être transportées à l'hôpital. Heu­
reusement, des soins énergiques ont éloigné loul 
danger. Nous souhaitons au sympathique tenan­
cier du «Garage valaisan» et aux membres de sa 
famille une prompte et complète guérison. 




